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Résumé 

Principalement bi-ethnique a la fin du XIXe siècle, la 
population du Canada est devenue au debut des annCes 1960 une 
mosaIque dans laquelle a peu près toutes les ethnies d'Europe 
Ctaient représentees. Les sources de l'immigration se sont 4 
nouveau diversifiées par la suite. Depuis 1976, la majorité des 
immigrants provient de pays du tiers inonde. Déjà multi-ethnique, 
le Canada pourrait devenir une société multiraciale au cours du 
prochain siècle. La diversité ethnique n'a cependant pas entamé 
la dualité linguistique, car les langues issues de l'immigration 
subsistent rarernent au-delà de la génération qui les a introduites 
ou de la generation suivante. La plupart des descendants des 
immigrants ant l'anglais pour langue maternelle. 

Pendant un siècle, de 1850 4 1950, un équilibre dynamique 
s'est maintenu entre le groupe de langue maternelle anglaise et 
celui de langue maternelle française. La forte fécondité des 
francophones compensait les gains que procuraient aux anglophones 
l'immigration et les transferts linguistiques. Mais la 
surfCcondité des francophones s'est progressivement atténuCe et a 
disparu depuis le milieu des années 1960. Cette evolution a mis en 
relief les effets désequilibrants de Uimmigration et des 
transferts linguistiques sur la composition linguistique ainsi que 
sur le poids démographique du Québec dans le pays. 

One très faible proportion des immigres sont de langue 
maternelle française dans l'ensemble du pays (4%). Dans Ia 
population née 4 l'étranger, la part de la langue maternelle 
française au Québec (22%) est beaucoup plus faible que celle de 
langue maternelle anglaise ailleurs au pays (46%). De plus, les 
immigrCs de langue maternelle ni anglaise ni française 
transmettent plus frequemment leur langue au Québec que dans les 
autres provinces. Et quand us apprennent plutôt 4 leurs enfants 
l'une des langues officielles 4 titre de langue rnaternelle, us 
s'orientent plus souvent vers l'anglais que vers le franais au 
Québec et transmettent toujours l'anglais ailleurs au pays. 

Mots des: groupes ethniques, groupes linguistiques, francophonie, 
transferts linguistiques, Montréal, Toronto. 
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Aprés avoir diminué jusqu'ä 84,000 en 1985 en raison de la 

crise dconomique du dEbut de la dEcennie, le nombre d'immigrants 
s'est haussE a 99,000 en 1986 et le gouvernement canadien a 

annoncE une forte augmentation du niveau d'immlgration pour 1987 

(Emploi et Immigration Canada, 1987). La crainte des consEquences 

de la faible fEconditE sur la croissance dEmographigue et le 

vieillissement de la population de mPme que l'optimisme provoquE 

par l'amElioration de la situation Economique et la baisse du 

ch6mage ont de nouveau crEE un consensus favorable a une hausse de 
l'immigration. Ce mouvement d'opinion touche tout autant les 

provinces anglophones que le QuEbec, seule province ott les 

francophones d4tiennent Ia majoritE. 

En 1978, le gouvernement fEdEral a conclu avec celui de la 

province 	de 	QuEbec 	une entente administrative en matière 
d'immigratlon. 	E1J.e permet au QuEbec d'exercer des pouvoirs 

importants 	en 	matière de recrutement et de sElection des 
ressortissants Etrangers gui souhaltent s'Etablir sur son 

territoire (Lachapelle, 1987). L'accord constitutlonnel de 1987 

Elargit ces pouvoirs et les Etend aux services de rEception et 

d'IntEgration; celui-ci sera insErE dans la Constitution quand le 

Parlernent fEdEral et les lEgislatures des provinces l'auront 

adoptE. Cet accord garantit au Québec un nombre d'immigrants 
<<proportionnel a sa part dans la population canadienne, avec droit 

de dEpasser cc chiffre de cinq pour cent pour des raisons 

dEmographiques>> (Devoir (Un dossier du), 1987, 25). Cette 
disposition, dont les modalitEs d'application ne sont pas encore 

prEclsEes, n'est pas sans rapport avec la baisse du poids 

dEmographique du Québec dans le Canada, gui est passé de 29% en 

1966 a 26% en 1986. Ce déclin relatif rEsulte de la disparition 
de la plus forte fEconditq des QuEbEcoises, d'un solde migratoire 

interprovincial nEgatif et d'une plus faible attraction des 

Immigrants internationaux. Le Québec n'a reçu en effet que 19% 

des immigrants entrEs au pays depuis 1946. Le gouvernement de 

cette province entend hausser cette proportion au cours des 

prochaines arinEes (CommunautEs culturelles et ImmigratIon, 1987). 
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One 	forte 	immigration 	entralne 	invarlablement 	une 

diversification accrue du substrat ethnique, a moms, bien stir, 
que les immigrants ne soient presque tous de méme origine que la 

population h6te. Ii z'ensuit gue la hausse prévue de 

l'immlgratlon, si elle persiste durant une assez longue période, 

provoquera au Québec une reduction importante de la part de la 

population d'origine française et dans le reste du pays, une 

baisse de la proportion de la population de souche britannique. 

Dans le Canada anglophone, les vagues d'immigration passées ont 

déja diminuC la part des Britariniques d'origine, mais cette 

evolution n'a pas entamC la position dominante de l'anglais. Au 

Québec, en revanche, le destin du francais fut toujours 

étroitement associé a la population d'origine française, car le 
français attirait peu les nouveaux venus. Dans l'avenir, 

l'attractlon de cette langue auprès des immigrants sera-t-elle 

suffisante pour que la reduction de la fraction de la population 

de souche française ne provoque pas un déclin paralléle de la 

proportion de francophones? 

On décrira bL grands traits dans la premiere partie les 

effets de l'immlgration sur l'évolution depuis un siècle du 

substrat ethnique de la population canadienne. La seconde partie 

portera sur l'lncidence de l'immigration sur la composition 

linguistique du Québec et du reste du pays. 

Colonisatlon et immigratjon 

Colonie britannique, puis Dominion et ensuite membre du 

Commonwealth, le Canada a longtemps accordé une préférence aux 

immigrants en provenance des 11e5 britannigues. Encore tout 

rëcemment les Canadiens étaient d'ailleurs des sujets 

britanniques. La premiere lol SUE la citoyennetE canadienne n'est 

entrée en vigueur qu'en 1947. Elle permit <aux sujets 

britannigues non canadiens et aux étrangers établis en permanence 
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au Canada, ou a ceux qul pourralent subsEquemment immigrer au 

Canada, de demander la citoyennetë canadienne>> (Statistique 

Canada, 1974, 92). 

Compose uniquement d'Amrindiens pendant des millnaires, 

la population occupant le territoire canadien s'est transforme . 

la faveur de cinq grandes priodes de peuplement. La premiere - la 

prtode co].onlale - se prolonge jusqu'a la fin du XIXe siècle. 

Elle est caractrise par une faible attraction du Canada par 

rapport aux Etats-Unis. Les colons gui s'êtablissent alors au 

pays sont d'abord de souche française (avant 1760), ensuite 

d'origine britannique, assez rarement d'autres origines. La 

deuxiCme priode va de la fin du XIXe siècle a la Premiere Guerre 
mondiale. A la faveur du peuplement des Prairies, le Canada 

bn6f1cie du plus fort courant d'irnrnigration de son histoire. Le 

mouvement ne reprendra qu'au dbut des annes vingt et sera de 

nouveau Interrompu par la crise dconomique des annEes 1930. La 

quatrleme priode s'ouvre a la fin de la Seconde Guerre mondiale 
et prend fin en 1962 lorsque le gouvernement 61imine la plupart 

des dispositions discriminoires fondëes sur la race et l'origine 

dans la slection des candidats a l'immigration (Main-d'oeuvre et 
Immigration, 1974, 32; Whitaker, 1987). Après 1962 et surtout 

après 1967, les immigrants proviennent de plus en plus des pays du 

tiers monde. 

La priode co].onlale 

Les Britanniques gui s'ëtablissaient au Canada avant 1867 - 

et mme aprës - n'Etaient pas a proprement parler des migrants 
internatlonaux. Certes, en venant au Canada, us accomplissaient 

plus qu'une simple migration interne mais us ne changeaient pas 
d'allégeance. Et ii en va de mme pour les ancêtres de la plupart 

des Canadiens français. Ceux-ci ont migrE au Canada durant le 

rg1me français. 

Le Canada dtait surtout peupld de colons et de descendants 

de colons en 1871. Des guelgue 3.5 millions d'habitants des 

quatre premiCres provinces (Statistique Canada, 1983, A163), 61% 
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se dc1araient au recensement d'origlne brltannique, 31% d'origlne 

françalse et 8% d'une autre origine (figure 1). Près de 70% des 

personnes appartenant a cette derniëre catgorie ëtaient d'origine 
allemande et 10% se dëclaralent de souche nerlandaise. Ii y avait 

aussi 7% de Noirs (21,000) et 8% d'AmErindiens et d'Inuit 

(23,000), dont le nombre fftait sans doute sous-estimë. 

La proportion de la population ne 1 l'extrieur du Canada 

est passée de 17% en 1871 a 13% en 1901. Bon nombre des 

Immigrants ne faisalent que passer par le Canada avant de gagner 

les Etats-Unis. Les Canadiens de naissance migralent aussi en 

grand nombre vets le Sud. On a estimd que le solde migratoire fut 

ngatif 1 chaque dcennIe entre 1861 et 1901 (Urguhart et Buckley, 

1965, 22). 

En 1871, 84% des personnes nes a ltext&ieur  du Canada 
provenalent des lies britanniques et 11% des Etats-Unis. La 

plupart des autres immigrants dtaient ns en Allemagne. Avant 1e 

debut du peuplement des Prairies, au recensement de 1891, la 

situation avait peu evolue: 76% des Immigrants etaient nes dans 

les lies britanniques, 13% aux Etats-Unis et 4% en Allemagne. 

Guére plus de 5,000 personnes dëclaralent la France comme pays de 

naissance, soit moms d'un pour cent de Ia population Immigree. 

Peuplement des Prairies 

La fin de la poussee vers l'Ouest aux Etats-Unis, les 

progrès dans la mise en valeur des terres sèches, l'accroissement 

de la demande internatlonale pour le blë et une politique 

dynamique d'immigratlon contribuèrent a attirer au Canada plus de 
3 millions d'Immigrants entre 1896 et 1914 (Commission royale 

d'enqute sur le bilinguisme et le biculturallsme, 1970, 24). En 

1913 seulement, 400,000 immigrants arrivent au pays. La 

proportion de la population nee a l'exterieur du Canada passe de 

13% en 1901 a 22% en 1911 et se stabilise a cette hauteur jusgu'en 
1931. Par comparaison, aux Etats-Unis, dans la population blanche, 

la fraction des personnes nes a l'étranger a vane entre 12 et 
15% de 1860 et 1920 (Taeuber, 1972, 26). 
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Entre 1901 et 1921, la population d'origine autre que 

britannique, francaise, am&indienne ou inuit augmenta de 800,000 

personnes et leur proportion passa de 10 a 15% de la population. 
Plusleurs origines ethniques connaissent une croissance trës 

rapide durant cette priode: les Scandinaves passent de 31,000 a 
167,000, les Julfs de 16,000 a 126,000, les Nerlandais de 34,000 
a 118,000, les Autrichiens de 11,000 a 108,000, les Ukrainlens de 
6,000 bL 107,000, les Russes de 20,000 a 100,000, les Italiens de 

11,000 a 67,000, les Polonais de 6,000 b. 53,000 et les Aslatiques 
de 24,000 a 66,000, en dpit de l'opposition de l'opinion publique 
(en particulier en Colombie-Britannique) et du gouvernement a 
l'immigration asiatigue. La diminution de l.a population d'origine 

allemande entre 1911 et 1921, de 404,000 a 294,000, s'explique 
sans doute par la dissimulation de cette origine aprs la Premiere 

Guerre mondiale (Ryder, 1955). 

La croissance de l.a population fut particulièrement forte 

dans les provinces des Prairies dont le nombre dthabitants 

atteignit près de 2 millions en 1921 (420,000 en 1901). Leur 

Importance relative dans l.a population canadienne passa entre ces 

deux annes de 8 bL 22%. En 1931, l.a proportion que tenaierit les 

origines autres que britannique ou française dans la population 

s'élevait a 41% au Hanitoba, 47% en Saskatchewan et 42% en 

Alberta. 

Entre les deux guerres 

On assiste a une nouvelle vague d'immigration entre 1923 et 
1930. Elle n'a pas toutefols l'ampleur de la précédente. Les 

Etats-Unis établissent des quotas qui ont pour effet de réduire le 

nombre d'immigrants, surtout ceux en provenance de l'Europe de 

1'Est et du Sud. Le Canada restreint aussi l'immigration mais 

moms que son volsin du sud. Entre 1921 et 1941, l.a proportion des 

personnes d'orlgine ni britannique, ni française, ni amérindienne, 

ni Inuit, progresse de 15 a 19%. 

Au cours de cette période, les immigrants se dirigent moms 

vers les Prairies, les terres a blé étant déjà prises. us ont 
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teridance 	a 	s'ëtabllr 	dans les grands centres urbains, en 

particulier bL Toronto, it Montra1 et a Vancouver (Kalbach, 1970, 
87-91), ainsi que dans les agglom&ations minières et papetières. 

En 1931, la population ne dans les lies britannigues ne 

forme plus que 50% de la population ne a ltranger; les 

Amricains de naissance reprsentent 15% et les personnes nées 

dans le reste de 1'Europe, 31%. Bien peu d'entre elles 

proviennent d'Europe mridionale. L'immigration espagnole et 

portugaise est ngligeable, les Grecs sont peu nombreux et 

l'immigration italienne est beaucoup plus faible qu'avant la 

guerre, le gouverriement fasciste dcourageant l'emigx:ation, sauf 

vers l'Afrigue du Nord. Les restrictions imposes par le 

gouvernement canadien contribuent aussi a ce rsultat. 

A la fin du XIXe siecle, les Britanniques et les Français 

d'origine compozaient ensemble prés de 90% de la population. Seuls 

les Allemands formalent alors une importante minorit. Les vagues 

d'inunigrants des annes 1903-1914 et 1923-1930 ont transformë le 

substrat ethnique de la population. Les <<peuples fondateurs>> ne 

reprësentent plus gue 80% de la population en 1941. Les 

Britannigues ont vu leur poids relatif diminuer de 60 a 50%; grace 
a leur forte fconditë, les Francals d'orlgine ont maintenu leur 
proportion a 30%. Sur une population totale de 11.5 millions 
d'habltants en 1941, plusieurs autres origines ethniques 

rassemblent plus de 100,000 personnes: les Ailemands, les 

Ukralniens, les Scandinaves, les Nerlandais, les Juifs et les 

Italiens (Statistigue Canada, 1983, A137-A151). Le Canada est en 

passe de devenir un pays multi-ethnique. 

De l'après-guerre b. 1962 

Au milieu des annEes quarante, tous les spcia1iste5 

croyaient que la feconditE allait poursuivre sa baisse sëculaire. 

On prvoyait alors que la croissance serait beaucoup plus faible 

que par le passE et qu'il s'ensuivrait un vieillissement rapide de 

la population. Reposant sur l'hypothèse d'une fEconditE 

dEclinante et d'un solde migratoire nul, des prEvisions donnaient 



d'ailleurs a penser que la population passerait de 12.1 millions 
en 1945 a. 14.6 millions en 1971 (elle a atteint en fait 21.6 

millions) et qu'elle ne dpasserait pas 15 millions d'ici la tin 

du siècle (Charles, Keyfitz et Roseborough, 1946). Ce diagnostic 

s'apparente a. celui gui est propose par les dmographes depuis une 
qulnzaine d'ann€es (Comitd mixte special sur la politique 

d'immigration, 1975, 5-7; Romaniuc, 1984, 96-98). 

La crainte d'une faible croissance et d'un vleillissement 

de la population sera au coeur de la dclaration de Mackensie 

King, alors Premier ministre, le ler mal 1947, sur la politique 

d' immigration: 

<cLe programme du Gouvernement vise bt favoriser 

l'accroissement de la population du Canada en encourageant 

l'immigration. Le Gouvernement s'efforcera, au moyen de 

mesures lëgislatives, de règlements et d'une administration 

efficace, de cholsir judicleusement et d'tablir en 

permanence autant d'immigrants gue notre economie nationale 

peut en absorber avantageusement.>> (Main-d'oeuvre et 

Immigration, 1974, 221) 

Les aspects 6conomiques de l'imntigratlon et la notion de capacit 

d'absorption feront l'objet par la suite d'une etude approfondie 

(Timlin, 1951). Dans une annexe a. cet ouvrage, un dEmographe, H. 
Lukin Robinson, dEmontrera que, contrairement a. ce que l'on 

croyait, l'immigration a peu d'effet a. long terme SUE la 5trUCtUte 

par &ge. Celle-ci depend principalement ent du niveau de Ia 

fecondite. 

L'immigration a aussi un aspect ethnique. Alexander Brady a 

du reste bien resume les termes du dEbat entre Canadiens anglais 

et Canadiens frangais: 

<<Some elements in French Canada have been frankly hostile 

to any agressive encouragement of immigration because they 

fear that, unless the newcomers could be obtained in France 

and in Belgium, they would tilt the balance of numbers 

still more in favour of the English-speaking people. 
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Without an Inflow from abroad, the balance was likely to be 

shifted in the other direction.>> (prEface a Timlin, 1951, 

xi). 
On 	prEvoyait 	a 	l'Epoque 	qu'en l'absence d'immigration la 

population du Québec pourrait dEpasser celle de i'Ontario en 1971. 

En raison de la forte fEconditE des Canadiennes françaises, le 

polds dEmographigue du Québec aurait augmentE de 29% en 1941 a 32% 

en 1971 (Charles, Keyfitz et Roseborough, 1946; Lachapelie, 1977). 

En falt, le Québec rassemblait cette annEe-là 28% de la population 

du pays. 

De 1946 a 1962, 2.2 millions d'immigrants sont entrEs au 

Canada, solt en moyenne 127,000 par annEe. Le nombre d'immigrants 

dEpasse 100,000 en 1948 ainsi que de 1951 a 1960. Les variations 

annuelies sont parfols très fortes. Par exemple, l'immigration 

passe de 74,000 en 1950 a 194,000 en 1951 et de 282,000 en 1957 a 
125,000 en 1958. Ces fluctuations ne sont pas sans rapport, avec 
un certain dEcalage, avec les mouvements du taux de ch6mage 

(figure 2). Comme durant les pEriodes prEcEdentes, la politique 

d'immigration est <<marquEe par i'Importance accordEe aux 

prEoccupations Economiques et par le maintien du système de 
prEfErence Etabli selon la nationalitE d'origine des immigrants>> 

(Main-d'oeuvre et ImmigratIon, 1974, 30). 

La composition de la population née a l'extErieur du Canada 

connaIt une transformation rapide entre 1941 et 1961. La 

proportion des personnes nEes dans les lies britanniques passe de 

49 a 35% et la part des AmEricains de naissance diminue de 15 a. 
10%. Mais ces proportions sous-estiment l'ampleur du changement 

puisqu'elles sont affectEes par les mouvements migratoires 

antErleurs a. la Seconde Guerre mondiale. Pour y voir plus clair, 
comparons, grace au recensement de 1961, la composition par lieu 
de naissance de la population immigrEe Etabiie avant 1946 bt ceile 

de la population venue aprés la guerre (Kalbach, 1970, 153-154). 

La part des Iles britanniques passe de 46 a. 25%, celie des 

Etats-Unis de 16 a. 5%, celle de l'Europe du Nord et de l'Ouest de 

7 a. 25%, celle de i'Europe centraie et orientaie de 23 a. 16% et 

celle de l'Europe du Sud de 5 a. 21%. Dans l'après-guerre, i'Itaiie 
devient le deuxième pays de naissance (15%) des immigrants après 
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F'IGURE 2 

IMMIGRATION ET CHOMAGE 
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Sources: Emplol et Immigration Canada et Statistique Canada. 
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le Royaume-Uni (25%). Suivent dans l'ordre 1'Allemagne (11%), les 

Pays-Bas (8%), la Pologne (5%), l'tJ.R.S.S. (5%) et la Hongrie 

(3%), seul pays de 1Europe de 1'Est dont l'lmportance relative a 

augmenté par rapport a l'imxnigration d'avant-guerre. En progres, 
l'immigration française demeure trés faible: elle reprsente 1.8% 

de la population irnmigree gui s'est ëtablie au Canada aprés 1945, 

par comparaison a 0.6% daris la population venue avant 1946. 

Ii s'ensuit une baisse du poids relatif de la population 

d'origine britannique de 50% en 1941 a. 44% en 1961. En raison de 
leur forte fcondit, les Français d'orlgine parviennent encore a. 
maintenir leur proportion a. 30%. Quant a. la population d'origlne 
ni britannique, ni française, ni amErindlenne, ni inuit, elle 

passe de 19 a. 25%. Le Canada est devenu un pays multi-ethnigue 
dans lequel aucune origine ne dtient la majorit. 

Aprés 1962 

L'opposition aux restrictions imposëes a. l'immigration des 

non-Blancs se fit plus vive a. la fin des annes cinquante. Le 
gouvernement devait aussi faire face aux pressions des pays du 

Commonwealth ayant rcemment accdë a. 1'indpendance. Avant 1962, 
on accordalt en effet une prEfrence aux immigrants provenant de 

Grande-Bretagne, des <<vleux>> pays du Commonwealth, des Etats-Urtis 

et aussi, mais a. un moindre degrë, de France (Jones, 1986; 

Whitaker, 1987). 

Un dcret adopt6 en 1957 stipule que les immigrants reçus 

peuvent, comme les citoyens canadlens, parrainer leur conjoint, 

leurs enfants mineurs non manEs et leurs parents agEs provenant 

d'Asie et d'Afnigue (Richmond et Kalbach, 1980, 65). On franchit 

un pas plus important lorsqu'entre en vigueur un nouveau nèglement 

le ler fEvrler 1962. Il prEvoit que la sElection des requErants 

non parrainEs ne prendra plus en considEration le pays d'onigine 

et sera dEsormais basEe sur l'instruction, la formation 

professionnelle et la compEtence (Richmond et Kalbach, 1980, 

66-67). De plus, tous peuvent dEsormais parrainer leurs proches 

parents. L'Eventail complet des possibilitEs de parrainage fut 
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toutefois maintenu dans sa forrne antErieure seulement pour les 

immigrants originaires des pays europEens, des Etats-Unis et de 

quelques autres pays (Main-d'oeuvre et Immigration, 1974, 32). 

Cette distinction disparut en 1967 quand on restreignit pour tous 

la catgorie des immigrants parrains. 

Un peu plus de 3.3 millions de personnes ont immigrë entre 

1963 et 1986, soit en moyenne 138,000 par annie. 	Si les 

variations annuelles sont encore iniportantes, celles-ci 	ont 

nëanmoins tendance a s'amortir au fil du temps (figure 2). 

L'immlgration dvolue toujours en raison inverse des variations du 

taux de ch6mage, les entrees etant freinees en pEriode de 

dlfflcultes economiques. A travers les fluctuations, on observe 

aussi une tendarice a la baisse du taux d'imrnigration depuis le 

milieu des annes cinquante, en particulier depuis 1975. 

Plus 	de 	95% 	des 	immigrants venaient des 	sources 

traditionnelles d'immigration (Europe, Etats-t.Jnis, Australie et 
Nouvelle-Zelande) en 1956 et en 1957. Par la suite, la proportion 

que representent les nouvelles sources d'immigrants progresse 

d'abord lentement jusqu'en 1966, annEe ou elle compte pour 13% du 

mouvement, puts rapidement jusqu'en 1976 (figure 3). Elle dëpasse 
alors en importance les sources traditionnelles. En .1986, les 

sources traditionnelles ne composent plus que 31% du mouvement, 

dont 23% en provenance de 1'Europe et 7% des Etats-Unis. 

La nouvelle immigration 	provient 	surtout 	des 	pays 

asiatiques. Entre 1973 et 1978, 10% des <<nouveaux immigrants>> 

venaient d'Afrique, 50% d'Asie et environ 40% d'Amerique latine. 

La part de cette dernière region diminue aprés 1978 et fluctue 

entre 15 et 35% selon les annEes, tandis que celle de l'Asie se 

situe entre 60 et 80% et que celle de l'Afrigue vane entre 5 et 

7%. Cette hausse de l'immigration asiatique est attnibuable a 
l'arrivee de nombreux refugies indochinois depuis 1979. 
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FIGURE 3 
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Contre toute attente, la proportion que tient l'oriqine 

britannique dans la population a peu vanE entre 1961 et 1981 

(tableau 1). C'est d'autant plus surprenant que la question posEe 

dans les recensements canadiens ne porte nullement sun 

l'appartenance ethnique actuelle des individus (gui peut changer 

au cours de la vie) puisgu'on y demande d'indiguer (sauf bien 

entendu pour ceux gui sont nEz l'Etranger) le groupe ethnique ou 

culturel auquel appartenalt 1 1 anctre paternel a. son arrivEe en 
AinErique. L'immigration Etant composEe d'une fraction 

dEcroissante de Bnitanniques, on aurait dii observer une baisse 

apprEciable de leur proportion dans la population. La 

contradiction dEcoule sans doute de Uoubli de Uorigine 

ancestrale, confortEe ou non par un changement de patronyme, par 

un nombre croissant d'individus. Bien connu mais non guantifiE, ce 

phEnomëne d'assimilation profonde n'est pas rEcent. La mEthode de 

collecte par autodEnombrement, utilisEe pour la premiere fois en 

1971, a permis gu'il se manifeste avec plus de vigueur 

(Castonguay, 1976; Henripin, 1974; Lachapelle, 1981). En outre, 

depuis 1981, l'origine ethnique ne se rEfCre plus seulement a. la 

lignEe paternelle et les rEponses multiples apparaissent dans la 

statistigue, ce gui rend dElicates les comparaisons avec les 

recensements prEcEdents. 

Si le Canada n'est plus un pays bi-ethnique, il persiste 

toujours dans sa dualitE linguistique. En effet, en 1981, 87% de 

la population a l'anglais ou le français pour langue maternelle 

(premiere langue apprise dans itenfance  et encore comprise) et 

seulement 7% de la population parlent le plus souvent a. la maison 

une langue autre que l'anglais ou le français (tableau 1). Les 

deux groupes de langue officielle ne sont cependant paz en 

situation d'Equilibre. La composante de langue maternelle 

anglaise progresse de 56% en 1941 a. 62% en 1986 tandis que la part 
dEtenue par ltElEment  de langue maternelle française connait a. 
l'inverse une baisse rEguliCre depuis 1951. L'immigration n'est 

qu'un des facteurs gui expliguent cette Evolution (Lachapelle et 

Henripin, 1980). 
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Tableau 1 

Nombre d'habitants et composition de la population selon l'origine 
ethnique (OE), selon la langue maternelle (LM) et selon la langue 

parlee le plus souvent a la maison (LPM), Canada, 1941-1986. 

Catégorie (en pour 100) 	Nombre 

(en milliers) 
Br i tannique 

Année Attribut 	ou 	Français 	Autre 
anglais 

1941(1) OE 	49.7 	30.3 	20.1 
LM 	56.4 	29.2 	14.5 	11,507 

1951 OE 47.9 
LM 59.1 

1961 OE 43.8 
LM 58.5 

1971 OE 44.6 
Lt4 60.2 
LPI4 67.0 

1981 OE 	(2) 43.0 
UI 61.3 
LPM 68.2 

1986(3) LM 
	

62.1 

30.8 21.3 
29.0 11.8 14,009 

30.4 25,8 
28.1 13.5 18.238 

28.7 26.7 
26.9 13.0 21,568 
25.7 7.3 

28.0 29.0 
25.7 13.0 24,343 
24.6 7.2 

25.1 12,8 25,309 

Non compris Terre-Neuve 

Les reponses multiples & la question sur l'origine ethnique 
sont réparties uniformément entre les origines déclarées. 

Les données ne comprennent pas la population des reserves et 
établissement indiens partiellement dénombrés, soit environ 45,000 
personnes. 	De plus, les réponses multiples a la question sur la 
langue maternelle sont réparties entre les langues composantes de 
manière a rendre les distributions approximativement comparables a 
celles du recensement de 1981 (Recensement du Canada de 1986, 
1987). 

Source: Recensements du Canada de 1941, 1951, 1961, 1971. 1981 et 
1986- 
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REgion et langue 

Le Quebec est plus homogène au point de vue ethnique que le 

reste du pays (tableau 2). 	En effet, en 1981, 81% de la 

population qubcoise se dEclarent d'orlgine 	française, 	8% 

d'origlne britannique et 11% de tierce origine. Dans les autres 

provinces, 	les tierces origines reprEsentent 35%, l'origine 

britannigue 56% et l'origine française 9%. 	Hais ii en va 

autrement au plan linguistigue, du fait de la faible attraction du 

françals au Quebec. Cette langue y est parlEe habituellement a la 

maison par 83% de la population tandis que 88% de la population 

utilisent l'anglais dans les autres provinces. 

Le Canada anglais diffère peu a cet Egard de l'Australie et 
des Etats-(Jnls. En effet, aux Etats-lJnls, d'après le recensement 

de 1980 (Bureau of the Census, 1982, 14), 89% de la population de 

5 ans et plus ne parlent qu'anglais a la maison. En Australie, au 
recensement de 1981 (OCDE, 1987, 167), 88% ont indiqud ne pouvoir 
parler qu'anglals dans la population de plus de 4 ans. Si l'on 

tient compte des variables plus restrictives utilisEes en 

Australie et aux Etats-Unis, ii semble que la langue majoritaire 

solt un peu moms parl 	la maison au Canada anglais que dans les 

deux autres pays. 	Cette lEgëre diffErence s'explique peut-tre 

par l'importance relative de la population Etrangere, par la 

composition linguistique de Uimmigration ou encore par le statut 

officiel du francais dans l'ensemble du pays et dans certaines 

provinces. 

La 	concentration des francophones au QuEbec et 	des 

anglophones daris les autres provinces influe sur La rEpartition 

territorlale et la composition linguistique des immigrants 

(Lachapelle et Henripin, 1980, 238-242). on s'attend en effet que 

les immigrants d'expression française solent plus enclins a 
s'Etablir au QuEbec et que ceux de langue anglaise s'installent 

plut6t dans les autres provinces. Mais la composition 

linguistique des pays d'oEi proviennent les immigrants Etant fort 
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Tableau 2 

Nombre d'habitants et composition de la population selon l'origine 
ethnique (OE), selon la langue.maternelle (LM) et selon la langue 
parlée le plus souvent a la maison (LPM), Québec et reste du 

Canada, 1961, 1981 et 1986. 

Année Attribut 

Categorie 

Br i tannique 
ou 

anglais 

(en pour 	100) 

Français Autre 

Nombre 
d' habitants 
(en milliers) 

Québec 

1961 OE 10.8 80.6 8.6 
LM 13.3 81.2 5.6 5,259 

1981 OE 	(1) 8.3 80.9 10.8 
LM 11.0 82.4 6.6 6,438 
LPK 12.7 82.5 4.8 

1986 LM 	(2) 10.4 82.8 6.8 6.532 

Reste du Canada 

1961 	OE 	57.2 	10.0 	32.7 
LM 	76.8 	6.6 	16.7 	12,979 

1981 	OE (1) 	55.5 	9.0 	35.5 
LM 	79.4 	5.3 	15.4 	17,905 
LPM 	88.2 	3.8 	8.1 

1986 	LM (2) 	80.0 	5.0 	14.9 	18,776 

Les réponses multiples a la question sur l'origine ethnique 
sont réparties uniformément entre les origines déclarées. 

Voir la note (3) du tableau 1. 

Source: Recensements du Canada de 1961. de 1981 et de 1986 
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différente de celle du lieu d 

la langue majoritaire dans 

sous-représentEe parmi les 

l'immigration est faible. Al 

immigration pousse a la 

majoritaire. Son incidence a 
transferts linguistiques. 

destination, ii seralt étonnant que 

la population hôte ne salt pas 

immigrants, sauf peut-être quand 

s'ensuit qu'ä court terme une forte 

baisse 	la proportion du groupe 

long terme depend de l'intensitë des 

Ces deux facteurs, langue maternelle des immigrants et 

mobillté linguistique, n'expliquent parfois qu'une faible part de 

l'évolution de la composition linguistique de la population. Les 

differences de féconditë et les migrations interprovinciales ont 

du reste joué un r6le prepondErant au Québec (Lachapelle et 

Henripin, 1980). On s'en tieridra nEanmoins dans la suite aux 

facteurs associEs a l'imxnigration internationale. 

Immigration et langue 

Au Canada anglais, les 	personnes 	nEes 	a l'Etranger 

reprEsentent 19% de la population en 1981 (tableau 3), ce gui 
dEpasse de beaucoup les 6% observEs aux Etats-Unis en 1980 (Bureau 

of the Census, 1982, 14). Cette fraction est même infErieure a 
celle relevEe au Québec (8%). 

A l'est de MontrEal, dans les provinces de l'Atlantique 

comme dans les autres rEgions du QuEbec, la proportion de la 
population immigrEe est infErieure a 5%. Cette fraction atteint 

16% a MontrEal, comine dans l'ensemble du Canada. Dans la mEtropole 

du pays, Toronto, 38% de la population est née a l'extErieur du 

pays. 

La plus grande diversitE linguistique du Québec ne s'expligue 

pas par l'immigratlon, celle-ci y Etant plus faible qu'au Canada 

anglais. Encore que la population imrnigrEe soit moms souvent de 

langue maternelle française au Québec (22%) qu'elle n'est de 

langue maternelle anglaise a l'extErieur de cette province (46%). 
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Tableau 3 

Proportion de la population née a l'etranger et composition de la 
population immi.gree selon la langue maternelle, Canada et regions, 

1981. 

(En pour 100) 

Langue maternelle 
Region 	Population 

immigrée 
Anglais 	Français 	Autre 

Canada 43 4 53 16 

Québec 21 22 57 8 

RMR de Montréal 22 18 60 16 
Reste du Québec 21 44 35 2 

Reste du Canada 46 1 53 19 

Atlantique 72 5 23 4 

Ontario 44 1 55 24 

RMR de Toronto 42 1 57 38 
Reste de 1'Ontarlo 47 1 52 16 

Ouest et Nord 47 1 52 18 

Nota. 	La region métropolitaine de recensement (RMR) comprend la 
yule éponyme et sa banlieue. 

Source: Recensement du Canada de 1981. 
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Le Quebec parvient nanmoins a attirer et a retenir prés de 80% 

des personnes de langue maternelle frangaise gui s'Etablissent au 
pays. Mais celles-ci sont peu nombreuses et ne reprsentent que 4% 

de la population immigrëe dans l'ensemble du pays. 

Du point de vue de la migration interne, le Canada renferme 

deux systèmes rgionaux, le premier centrE SUE les rEgions 

majoritE anglophone, le second ne dEbordant gue peu les rEgions a 
majoritE francophone. D'oti qu'lls partent au Canada les migrants 

internes de langue rnaternelle française se dirigent le plus 

souvent vers les rEgions a majoritE francophone, tandis gue ceux 

du groupe anglais ou du tiers groupe gagnent surtout les rEgions a 
majorltE anglophone. On a expliquE cette structuratlon de 

l'espace par les coilts dlffErentiels associEs d'une part a. la 

recherche d'informations sur les occasions migratoires et d'autre 

part a. l'adaptation linguistique et culturelle (Lachapelle et 

Henripin, 1980, 239). Si ces facteurs Influent aussi sur 

l'immigration internationale, on dolt s'attendre que les 

immigrants en provenance des pays de la francophonie s'Etablissent 

dans une plus forte proportion au Québec. 

Le Québec attire et retient en effet plus de la moitiE des 

personnes immigrEes nEes dans un pays de la francophonie, par 

rapport a. 11% de ceux nEs dans d'autres pays (tableau 4). Son 

taux d'attractlon atteint un sommet pour les personnes nEes en 

HaitI (96%). Puls viennent dans l'ordre les pays ou groupes de 
pays suivants: le Maghreb (79%), la France (66%), l'Egypte (63%), 

les autres territoires francophones de l'AmErlque (61%), les pays 

de la francophonie africaine (57%), le Liban et la Syrie (36%), 

les autres pays europEens de la francophonie (35%) et les pays de 

la pEninsule indochinoise (26%). Cette derniëre proportion 

correspond au poids de la population du Québec dans le pays. 

Quoique dans plusieurs de ces pays le françals ne soit la langue 

maternelle que d'une faible fraction de la population, la 

connaissance du français est suffisarnnient rpandue pour peser sur 
le lieu d'Etablissernerit des immigrants qui se dirigent vers le 

Canada. 
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Tableau 4 

Part du Québec dans 1a population immigrée résidant au Canada et 
repartition de la population immigrée vivant au Québec, par pays 

de naissance, 1981 
(En pour 100) 

Population née a l'extérieur du Canada 
Pays de naissance 

Part du Québec 	Vivant au 
dans le 	Québec 
Canada 

Total 	 13.6 	100.0 

Europe 12.6 61.9 
France 66.1 7.1 
Autres pays de la 345 2.8 
francophonie 	(1) 

Tous les autres pays 11.0 52.0 

Amerique 17.0 19.2 
HaIti 96.2 4.9 
Autres territoires 60.8 0,1 
de la francophonie 	(2) 
Tous les autres pays 13.1 	- 14.2 

Afrique du 	Iord 69.3 5.1 
Maghreb 	(3) 79.0 2.5 
Egypte 62.7 2.6 
Libye 22.4 - 

Autres pays d'Afrique 9,6 1.2 
Pays de la francophonie 	(4) 57.3 0.6 
Autres pays 4.7 0.5 

Asie 11.9 12.2 
Liban et Syrie 36.4 1.9 
Indochine 26.4 3.3 
Autres pays 8.3 7.1 

Autres pays 5.7 0.4 

Pays de la francophonie 	(5) 51.4 25.8 
Autres pays 10.8 74.2 

Belgique, Suisse, Luxembourg, Monaco et Andorre. 
Martinique, 	Guadeloupe, 	Guyane 	française 	ainsi 	que 

Saint-Pierre et Miquelon. 
Algerie, Maroc et Tunisie 
La liste des pays est la méme que dans le rapport du Haut 

Consell de La francophonie (1986, 19-20). 
1 compris 1'Egypte et 1'Indochine. 

Source: Recensement du Canada de 19 
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L1e5 personnes nées dans un pays de la francophonie ne 

représentent toutefois qu'un quart de la population irrtmigrEe du 

Quebec. Et ii ne semble pas que la Charte de la langue française 

de 1977 et l'Entente Cullen-Couture de 1978 (en matiëre 

d'immlgratlon) aient provoqué une augmentation de l'iminiqration en 

provenance de ces pays. A en juger d'aprës les statistigues de 

frontiêres compilées selon le lieu de dernière residence 

permanente, 36% des immigrants gui comptent s'installer au Québec 

sont venus d'un pays de la francophonie entre 1973 et 1978, par 

rapport a 49% entre 1979 et 1984. Mals cette hausse est 

attribuable en totalité a l'accroissement de l'immigration en 

provenance d'Indochine, gui ne concerne guère plus le Québec gue 

le reste du pays. En effet, si l'on considére l'ensemble des pays 

de la francophonie a l'excluslon des pays indochinois, leur 

importance relative dans le flux d'immigration a destination du 

Québec passe de 33% au c6urs de la pEriode 1973-1978 a 31% entre 

1979 et 1984. La hausse de la part relative d'HaIti n'a pas 

compensé la baisse de l'immigratton en provenance de France ainsi 

que de l'ensemble Liban-Syrie. 

L'Evolution 	paraIt 	plus 	nette quand on considére la 

repartition des immigrants selon la connaissance du français et de 

l'anglais a leur arrivée (tableau 5). Excluons du décompte ceux 

gui ne parlent ni l'une ni l'autre de ces langues, soit le tiers 

des entrées entre 1968 et 1985. Parmi les autres immigrants, la 

proportion de ceux gui peuvent parler français est passée de 53 

65% de la période 1973-1978 a la période 1979-1984. Dans le mme 

temps, la proportion de ces immigrants gui connaissent l'anglais a 

diminué de 63 a 53%. Mais la tendance n'a pas étë réguliére au 

cours des quinze dernières années. Toujours parmi les immigrants 

gui peuvent parler a l'arrivée l'une au moms 	des langues 

officielles du pays, la proportion de ceux gui connaissent le 

français est passée de 54% en 1968 (63% pour l'anglais) a 42% en 

1971 et 1972 (78-79% pour Uanglais), puis s'est ëlevée a 58-59% 

entre 1976 et 1978 (58-59% pour l'anglais), a augmenté jusqu'à 

68-69% entre 1981 et 1983 (49% pour l'anglais) pour dimiruuer a 60% 

en 1984 et 1985 (60-61% pour l'anglais). La situation observëe au 
cours de ces deux dernières années n'est guère différente de celle 

gui régnait entre 1976 et 1978, voire en 1968. 
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Tableau 5 

Repartition des immigrants admis au Québec selon leur connaissance du 
français et de l'anglais a l'arrivée, 1968 a 1985. 

(en pour 100) 

Année 

Immigrants qui connaissent au moms une 
langue officielle 

Français 	Anglais et 	Anglais 
seulement 	franais 	seulemerit 

Pourcentage 
des immigrants 
ne parlant ni 
français ni 
anglais 

1968 37.1 16.8 46.0 35.1 
1969 26.5 16.9 56.6 31.5 
1970 25.5 18.5 56.0 30.3 
1971 21.8 20.5 57.8 32.3 
1972 21.1 21.1 57.8 30.8 
1973 27.8 15.2 57.0 26,8 
1974 37.0 13.0 50.1 24.9 
1975 38,6 14.5 46.9 29.9 
1976 40.6 17.4 42.0 28,0 
1977 41,9 16.8 41.3 26.5 
1978 42.1 16.1 41.9 32.2 
1979 42.1 19.2 38.7 45.8 
1980 44.2 17.6 38.3 53.0 
1981 51.2 16,6 32.2 39.9 
1982 50.8 18.4 30.8 37.4 
1983 50.6 16.8 32.6 35.4 
1984 39.8 20.1 40,1 39.5 
1985 38.7 21.4 39.8 36.9 

Source: Gouverment du Québec, ['immigration au Québec, Bulletin 
statistiQue annuel 
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Mobilité linguistique 

Environ 55% de la population immigrEe 	a 	une langue 

maternelle autre que l'ariglais ou le français (tableau 3). SauE 

dans les regions a faible immigration otL cette proportion diminue 
jusqu'à moms de 25%, on observe des variations assez faibles 

d'une region ou d'une province a l'autre. L'effet a long terme de 
ces immigrants sur la composition linguistique dEpend d'une part 

de l'lntensltE avec laquelle ils transmettent leur langue 

d'orlglne a leurs enfants et d'autre part du choix qu'ils font 

entre l'anglais et le francals quand us effectuent un transfert 
linguistique. 

Dans l'ensemble du pays, un peu plus de la moitiE des 

enfants de moms de quinze ans dont la mere a une langue 

maternelle autre que l'anglais, le frangais ou une langue 

autochtone ont pour langue maternelle l'une ou l'autre des langues 

officlelles (tableau 6). Et la fraction atteint les deux tiers 

quand on consldére plut6t la langue qu'ils parlent habituellement 

a. la maison. 

Quel que soit le critCre utilisé, la mobilité linguistigue 

est plus faible au Québec que dans le reste du Canada, a. Montréal 
qu'à Toronto (voir aussi Anctil [19841). Ainsi, a. Montréal, 45% 

des enfants Issus d'une mere dont la langue maternelle est 

différente des langues officielles parlent le plus souvent Zt la 

malson l'anglals ou le frangais, par comparaison a. 61% a. Toronto. 
L'Ecart vane toutefois d'un groupe linguistique a. l'autre 
(tableau 7). Ii est en gEnEral nEgligeable pour les langues dont 

la mobilitE linguistique est ElevEe, soit l'allemand, l'ukrainien 

et le chinois. La diffErence est plus importante pour le grec 

(27% a. Montréal et 55% a. Toronto, en comparant la langue panlEe a. 
la maison par les erifants a. la langue maternelle de leur mere) 
ainsi gue pour l'italien (41% a. Montréal et 63% a. Toronto). Elle 
est toutefois assez faible pour l'espagnol (40% a. Montréal et 49% 
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Tableau 6 

Enfants de moms de 15 ans vivant dans une famille ëpoux-pouse 
dont la langue maternelle de l'êpouse est diffrente de Uanglais, 
du français et des langues autochtones. Proportion des enfants 
dont la langue maternelle ou la Langue parlëe a la rnaison est 
autre que la larigue maternelie de l'ëpouse, Canada et rgions, 
1981. 

(En pour 100) 

Enfants dont la . . . est différente de la 
langue materneile de leur mere 

Rëg ion Langue 
ma tern e lie 

Langue parie 
a la maison 

Canada 56 67 

Quebec 35 46 

dont 
RMR de Montra1 34 45 

Reste du Canada 59 70 

dont 
RMR de Toronto 50 61 

Source: Recensement du Canada de 1981. 

e 
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Tableau 7 

Enfarits de moms de 15 aris vivant dans une famille poux-pouse 
dont la langue materrielle de 1 1 pouse n'est ni une langue 
officlelle nI une langue autochtone. Proportion des enfants dont 
la langue maternelle (UI) ou la langue par1e a la maison (LPM) 
est diff&ente de la langue maternelle de l'pouse, et orientation 
vers l'anglais des transferts liriguistiques, selon la langue 
maternelle de l'pouse, rgions mtropolitaines de recensement de 
Montreal (I) et de Toronto (T), 1981. 

(En pour 100) 

Mobilité 
linguistique Proportion des 

Langue Region (caracteristique transferts vers 
maternelle metropoli- de 	l'enfant) l'anglais 	(1) 

de tame de  
l'ëpouse recensement 

UI 	LPM LM 	LPM 

Toutes 14 34 45 72 73 
T 50 61 100 100 

Allemand 14 76 85 86 87 
T 80 90 100 100 

Ukrainien M 50 71 85 88 
T 61 73 99 100 

Italien M 25 41 79 81 
T 49 63 100 100 

Chinois 14 63 69 89 89 
T 62 71 100 100 

Grec M 18 27 83 88 
T 43 55 100 100 

Portugais 14 26 37 41 48 
T 33 42 99 100 

Espagnol 14 31 40 42 39 
T 38 49 100 99 

Autre M 49 57 68 68 
T 54 64 100 99 

(1) Le complement a 100 correspond a la proportion des transferts 
vers le français. 
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a Toronto) et surtout pour le portugais (37% a Montréal et 42% a 
Toronto). Le groupe grec a la plus forte persistance linguistique 

ZL Montréal; a Toronto ii prend le troisième rang derriere les 

groupes portugais et espagnol. 

Ces écarts peuvent difficilement s'expliguer, du moms a 
premiere vue, par des differences dans la durée de sEjour puisque, 

pour chaque groupe, la proportion des enfants dont la mere est née 

au Canada vane peu entre Montréal et Toronto. D'autre part, 

chacun des groupes est plus nombreux a Toronto qu'ä. Montréal, ce 
gui devralt faciliter la persistance des langues rninoritaires a 
Toronto. D'ailleurs, dans cette region métropolitaine, 57% des 

enfants de moms de 15 ans ont une mere née a l'étranger, contre 
23% a Montréal (en considérant les enfants vivant soit dans une 
famille époux-épouse soit dans une famille monoparentale dinigée 

par une femrne). 

Tous les transferts linguistiques ou presque se font vers 

l'anglais a Toronto (tableau 7). A Montréal, quand un enfant 

utilise a la maison une langue diffErente de la langue maternelle 
de sa mere, ii emploie l'anglais trois fois sur quatre; le 

français est donc pane une fois sur quatre. L'usage de l'anglais 

prEdomine dans plus de 80% des transferts intéressant les enfants 

issus des groupes allemand, chinois, grec, italien et ukrainien. 

Sauf pour le groupe chinois, l'imitigration est a la baisse dans 

tous ces groupes, notamment dans les deux plus importants, 

l'italien et le grec, dont le pays d'origine connalt maintenant un 

solde migratoire positif (Simon, 1986). En revanche, les 

transferts en provenance des groupes portugais et espagnol se font 

dans un peu plus de la moitié des cas vers le francais. 

Dans les groupes a persistance linguistique moyenne, l'écart 
entre Montréal et Toronto est plus élevé pour ceux gui adoptent 

massivement l'anglais a Montréal (italien et grec) et plus faible 
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pour ceux qui perichent plut6t vers le français (portugais et 

espagnol). Cela donne a penser gue la plus forte persistance 

linguistique ZL Montreal rsulte du faible pouvoir d'attraction du 

frangais. Quand 11 se renforce, les differences s'attnuent entre 

Montreal et Toronto. 

Par 	rapport au Canada anglais, le Quebec dolt donc 

surmonter 	plusieurs 	handicaps 	pour 	baser 	sa 	croissance 

dëmographigue sur l'irninigratlon. 	D'abord, les autres provinces 

attirent 	proportionnellement 	plus 	d'immigrants 	de 	langue 

maternelle anglaise (45% du flux) que le Quëbec n'attire 

d'immigrants de langue maternelle francaise (20 a 25%). Ensuite, 

les quelque 55% d'lnunigrants de tierce langue maternelle 

persistent davantage dans leur langue d'origine 	au 	QuÉbec 

gu'allleurs au pays. 	Enfin, lorsqu'ils font 	un 	transfert 

linguistigue, us s'orientent au QuÉbec plus 	souvent 	vers 

l'anglais que vers le français. 
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En moms d'un siècle le substrat ethnique de la population 

canadlenne a connu une Importante transformation. Principalement 

bi-ethnique a la fin du XIXe siècle, la population est devenue au 
dbut des annëes 1960 une mosaIque dans laquelle Etaient 

reprësentes a peu près toutes les ethnies d'Europe. Les sources 
de l'immigration se sont a nouveau dlversifies par la suite. 

Depuis 1976, la majoritE des immigrants provient de pays du tiers 

monde. Dejà multi-ethnique, le Canada pourrait devenir une societE 

rnultiraciaie au cours du prochain siècle. 

La divers itE ethnique n'a cependant pas entamE la dualit 

linguistigue du pays, les langues issues 	de 	l'immigration 

subsistant rarement au-delà de la gënratlon qui les a introduites 

ou de la gnëration suivante. 	Les descendants des immigrants 

acquièrent souvent l'anglais comme langue maternelle. 	Cette 

situation a permis le maintien d'un Eguilibre sculaire entre les 

groupes anglais et français, la forte fdconditd des francophones 

compensant jusgu'en 1950 les gains que procuraient aux anglophones 

l'immlgration et les transferts linguistiques. 

Le 	surcroit 	de 	fEconditE 	des 	francophones 	s'est 

progressivement rétrécI et a disparu vers le milieu des annes 

soixante. Par la suite, a l'Echelle du Canada, les francophones 
ont eu le plus souvent urie fconditE lnfrieure bL celle des 

anglophones. Cette dvolution a mis en relief les effets 

dësquilibrants de l'immlgration et des transferts linguistiques 

sur l'volution de la composition linguistigue du pays ainsi guc 

sur le poids dmographique du Quebec dans le Canada. 

Pour pallier les insuffisances de la fconditë, on propose 

souvent de recount massivement a l'immigration. Au Quebec, la 

persistance d'une forte immigration va d'ëvidence provoguer une 

rEduction de la fraction ie la population d'orlglne française. On 

ne salt cependant pas si cette Evolution provoquera une baisse 

I 
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appreciable de la fraction des francophones. 	Pour y voir plus 

clair, ii faudrait mesurer mieux et pouvoir expliquer les facteurs 

de variation et d'evolution de la mobulite et de l'orientation 

linguistiques des differents groupes issus de l'immigration. ri 
faudrait aussi mieux connaltre les interrelations entre la 

migration internationale, les transferts linguistiques et la 

migration interne. Dans le passe et en particulier dans le 

dernier quart de siècle, i'adoption de l'ariglais comme langue 

d'usage provoquait une hausse de la propension a quitter le Quebec 
et a gagner les autres provinces, ce gui rëduisait a terme 
l'incidence de l'immigration sur l'accroissement de la population 

et a la fois atterivalt les effets dEfavorables des transferts 
linguistiques sur la proportion des francophones (Lachapelle et 

Henripin, 1980, 221-223). Qu'en sera-t-il a i'avenir? 
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